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Biographie de l’auteur


 

Alfred de Musset vient au monde à Paris le 11 décembre 1810, au sein d’une famille aristocratique aimante et cultivée, laquelle lui donne très tôt le goût des arts et des lettres. Ainsi, le jeune Alfred est un enfant précoce. Pour preuve, en octobre 1819, il n’a pas encore neuf ans qu’il entre déjà en classe de sixième au collège Henri IV. C’est un élève brillant qui obtient en 1827 le deuxième prix de dissertation latine au Concours général. 

À cette même période, il fréquente déjà le Cénacle, salon littéraire privé où se retrouvent, autour de Charles Nodier et Victor Hugo, de jeunes écrivains romantiques. Il sympathise alors avec Sainte-Beuve et Alfred de Vigny mais garde ses distances avec Victor Hugo, ce « maître » incontesté qu’il refuse d’admirer béatement. 

Après son baccalauréat, il s’intéresse au droit, qu’il délaisse rapidement, puis entreprend des études de médecine. La dissection des cadavres lui inspirant un dégoût insupportable, il finit par revenir à sa passion première : la littérature.

En 1828, il publie L’Anglais mangeur d’opium, libre adaptation de l’ouvrage de Thomas de Quincey Confessions of an English Opium-Eater, et commence à mener une vie de dandy débauché. Son physique pour le moins séduisant lui permet alors de multiplier les conquêtes. Sainte-Beuve trace d’ailleurs de son ami un portait flatteur : « C’était le printemps même, tout un printemps de poésie qui éclatait à nos yeux. Il n’avait pas dix-huit ans : le front mâle et fier, la joue en fleur et qui gardait encore les roses de l’enfance, la narine enflée du souffle du désir, il s’avançait, le talon sonnant et l’œil au ciel, comme assuré de sa conquête et tout plein de l’orgueil de la vie. Nul, au premier aspect, ne donnait mieux l’idée du génie adolescent. »

Son père, qui s’inquiète de le voir mener une vie de bâton de chaise, l’oblige à travailler en tant qu’expéditionnaire dans les bureaux d’une entreprise de chauffage militaire. Cela va bien sûr à l’encontre des désirs d’Alfred de Musset, lequel aime à l’excès le monde et ses plaisirs. 

Afin que sa famille s’incline enfin devant son talent d’écrivain, il publie en 1829 son premier recueil poétique : Les Contes d’Espagne et D’Italie, qui remporte un succès immédiat. Alfred de Musset est enfin libre de devenir l’auteur qu’il se sait être. Il se brouille néanmoins avec les membres du Cénacle, lesquels lui reprochent de mépriser les théories romantiques tout en y restant fidèle, presque malgré lui. 

L’année suivante, sa pièce de théâtre La Nuit vénitienne s’arrête après seulement deux représentations à l’Odéon sous les sifflets du public, qui se moque notamment de la comédienne principale dont la robe est tâchée par la peinture fraîche des décors. 

En 1832, le père d’Alfred de Musset meurt du choléra. Inconsolable, il décide alors de se consacrer entièrement à la littérature. Encore ébranlé par le fiasco de 1830, il se résout en outre à n’écrire à l’avenir que des pièces à destination non pas de la scène, mais exclusivement de la lecture. Dès lors, il les fait publier dans La Revue des Deux Mondes, puis les rassemble dans un volume intitulé explicitement Un spectacle dans un fauteuil I. On trouve entre autres dans ce recueil en vers À quoi rêvent les jeunes filles ?, pièce écrite en 1832, et Les Caprices de Marianne, qu’il rédige l’année suivante. 

1833, c’est aussi l’année de sa rencontre avec la romancière George Sand, le grand amour de sa vie. Leur chaotique relation s’interrompt une première fois en 1834, lorsque cette dernière, lors d’un voyage en Italie, s’amourache du docteur qui soigne Musset, alors atteint d’une fièvre cérébrale grave. À la fin de cette année tumultueuse, il enrichit cependant son théâtre d’un chef-d’œuvre absolu : le drame historique Lorenzaccio, précédé de Fantasio et d’On ne badine pas avec l’amour ; pièces qui seront finalement rassemblées dans le recueil en prose intitulé Un spectacle pour le fauteuil II. 
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